
de toute cette affaire. ... il faudrait vraiment avoir a faire a un jeune lecteur
inattentif pour ne pas decouvrir tres vite son identite.

Bien que les noms d'Agatha Christie, d'Hercule Poirot et de Sherlock Holmes
soient mentionnes a plusieurs reprises au cours de 1'histoire, Les Voix truquees
n'a rien d'un roman policier et je doute fort que les lecteurs soient tenus en
haleine par une intrigue fort mince et dont la solution leur est telephonee des Ie
commencement du livre.

On regrette surtout Ie manque de substance des deux personnages principaux.
Non content de n' avoir pas la moindre idee de leur apparence physique ni de leur
age. Ie lecteur n'a que tres peu d'elements pour se faire une idee de leur
personnalite ou de leur psychologic. On aimerait en savoir plus sur eux, ou en
tout cas pouvoir en imaginer plus a leur sujet. C'est par essence ce qui manque
a ce petit roman: la capacite de pouvoir jouer du pouvoir de 1'imagination, 1'art
d'impliquer Ie jeune lecteur dans 1'intrigue et de s'identifier aux heros.

A un autre niveau, on trouve dans cette histoire un plaidoyer discret mais reel
et sincere pour la cause des enfants souvent manipules par les adultes. II est
certain qu'en utilisant de vrais enfants comme doublures de r61es d'enfants, et
non des adultes imitant des voix enfantines, les acteurs professionnels, si
souvent a la recherche desesperee d'un travail, quel qu'il soit, perdent des
chances de se trouver un gagne-pain. Apres tout, etre doublure, c'est un boulot,
peu prestigieux certes, mais remunerateur tout de meme. L'auteur semble
prendre position en faveur des enfants et les defendre.

Les illustrations en noir et blanc de Caroline Merola reprennent images pour
mots Ie texte de Sonia Sarfati sans rien ajouter ni retrancher a 1'histoire. Un petit
livre vite lu, . . . vite oublie, qui pourra, on 1'espere, occuper lesjeunes Ie temps
d'une apres-midi de pluie.
ClaireL.MsAarte-Feldmanaecritdenombreux articles sur la litterature pour
lajeunesse.

UN APPEL A LA TOLERANCE
Sans signature. William Bell, trad. Paule Daveluy.
Saint Laurent, Editions Pierre Tisseyre, 1993. 258 pp.
8,95$ broche. ISBN 2-89051-508-7.

Dans ce recit des plus emouvants, William Bell campe
a merveille Ie personnage principal, un jeune adoles-
cent "Meche", et en tissant la trame de 1'histoire,
1' auteur a depeint de facon tres adroite les preoccupations
viscerales desjeunes a 1'heure actuelle.

Une fois les caracteristiques generales du personnage
posees, Ie lecteur est graduellement initie a la culture
adolescente par les images dont Ie texte est truffe. On
retrouve des details sur les preferences vestimentaires,
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Ie langage particulier et les habitudes de chacun. Tout Ie recit est emaille de
"flash-back", souvenirs qui reviennent a 1' esprit et auxquels on donne libre cours
sans j amais les refouler. L' auteur recree la fulgurance de ces images engrangees
en memoire en comparant la remise en conscience a un mecanisme de technologie
moderne, mendonnant Ie rayon laser. Cet appel a la technologie de pointe place
encore mieux 1'histoire dans 1'actualite et ce, de fa9on originale. A ce niveau, Ie
contraste avec les problemes de 1' adolescent qui sontdes problemes de 1'humanite
de toujours, se trouvent par la meme accentues. Le tout se tient admirablement
bien aux delices des lecteurs.

En suivant le fil du recit, on se trouve au sein de conflits et de resolutions de
conflits. Les themes principaux qui soutiennent le recit se rapportent aux problemes
d'alphabetisation, d'alcoolisme, de preference sexuelle, d'ordre sportif et de
reussite scolaire. II est egalement question de families separees, d'amitie et
d'affection entre races differentes et d'une critique du systeme scolaire.

On est d'abord temoin d'une fugue de 1'adolescent causee par la nostalgic
produite par 1'absence du pere, appuyee tout au long du recit, d'une part, par le
leitmotiv du copeau de cedre, symbole d'une certaine virilite par 1'odeur et les
asperites, mais aussi d'espoir. D' autre part, 1' auteur cree un certain suspense qui
cause egalement une certaine alienation aujeune, en rappelant toutes les cartes
de ce pere absent, venues d'un peu partout, sur lesquelles il n'y avait qu'un
tampon avec son nom, jamais ecrit a la main.

On est ensuite plonge dans un conflit des generations et on patauge entre des
niveaux socioculturels differents. L' auteur denonce par la la rigidite, le manque de
chaleur humaine que certains justifient par le biais des convenances sociales
traditionnelles. On est surpris par 1'amour parental qui vajusqu'a 1'altruisme et en
meme temps on s'embrouille dans 1'opposition des gouts. On ressentfinalement la
force d'une amitie rudement mise a 1'epreuve mais qui reprend le dessus.

En gros, il s'agit de 1'histoire d'un adolescent qui passe par une crise
d'identite, qui affirme de plus en plus son caractere et finit par assumer ses
responsabilites comme un adulte grace a la bienveillance de son entourage. En
prenant quelques decisions moins heureuses, il merite d'etre reprimande, et,
finalement, par un acte un peu fougueux, il montre qu'il a muri. Ses essais de se
prendre en charge aboutissent.

Dans le texte, 1'utilisation de caracteres gras pour les passages sous le titre
Reprise qui est repete, produit un effet des plus heureux. La langue et les images
propres a la culture adolescente dont le texte est truffe, etoffent le tout de
moments poetiques ca et la. Le message de William Bell est un appel a la
tolerance et ceci aux niveaux interpersonnel et interculturel.

La coloration canadienne du recit nous pousse a recommander d' en faire une
publication mondiale, vu 1'habilete avec laquelle 1'auteur s'y est pris.

La traduction enfin est remarquable. Certaines tournures familieres viennent
tout a fait apropos, certains canadianismes sont de bon aloi bien qu'ils requierent
un dictionnaire de francais canadien, certains anglicismes, bien que genants,
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peuvent neanmoins rendre compte de la langue en usage au Canada, une langue
en developpement.

Marie Myers enseigne a la faculte ({'education de I'Universite Queen's a
Kingston et s'interesse de pres a la {literature dejeunesse du Quebec et de la
France.

MON PERE ET MOl OU "PEUT-ETRE QUE CE QU'ON IMAGINE EST
TRES PRES DE LA REALITE"

Mon pere et moi, Francine Ruel, Montreal, Les editions de la courte echelle,
1993. 157pp.7,95$broche. ISBN 2-89021-192-4.

Mon pere et moi est un roman-jeunesse d'un grand
charme. C'est 1'histoire d'une jeune fille de 14 ans,
Colline Kimmel dont les parents sont divorces. Colline,
qui habile avec samere, souffrede 1'absence de son pere.
Le pere est un photographe professionnel qui semble
trop occupe pour voir Colline souvent. C'est ainsi que
son pere n'est pas venu assister a la piece de theatre dans
laquelle Colline jouait pour la premiere fois. Colline en
estprofondementdecue:elles'enfermedanssachambre,
elle pleure, elle est en colere, et puis elle se met a rever.
Tout ceci constitue le prologue; son reve, une histoire
imaginee, constitue les onze chapitres du roman. Le reve
de Colline est 1'histoire d'un sejour chez son pere, sejour
pendant lequel Colline apprend a se servir d'un appareil

photographique, aprendre de bonnes photos, a les developper; c'est aussi 1'histoire
de la tentative de Colline de se rapprocher de son pere. Au bout de ces onze chapitres
de reve eveille, dans 1'epilogue, nous revenons a la realite de la situation du
prologue, mais la Colline de 1'epilogue n'est pas la meme que celle du prologue;
elle a su imaginer un futur different du passe qu'elle connalt, et c'est a partir de la
possibility de ce futur entrevu qu'elle agit dans le present. Sa vision, nouvellement
acquise a travers le reve, permet a Colline de transcender peur et tristesse, d' agir au
lieu de subir, et de produire des miracles au lieu de reagir aux circonstances. Ainsi,
dans 1'epilogue, Colline, dans une tentative a la fois vulnerable et courageuse
d'etablir des liens avec son pere, lui dit:" J'ai besoin de toi. Je n'ai pas peur, mais
je veux que mon pere me tienne la main".

Si, comme le titre 1'indique, Mon pere et moi est avant tout 1'histoire d'une
quete de 1'autre, c'est aussi celle d'unejeune fille, emotive, intense et lucide, qui,
apeine sortie de 1'enfance, cherche a se connaitre:"[...] c'est que je me cherche
tellement que c'est la seule facon que j'ai trouvee pour savoir qui je suis
vraiment. Je me dis qu'a force de me regarder, je vais peut-etre fmir par savoir
qui je suis". Mon pere et moi, c'est non seulement 1'histoire de 1'apprentissage
de la photographie mais avant tout celle de 1'initiation a une vision qui penetre
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